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  Résumé 
Les écosystèmes forestiers du Burkina Faso connaissent une dynamique spatio-tempo-

relle caractérisée par une régression continue des superficies boisées et une dégradation 

accélérée des ressources naturelles. Cette étude vise à analyser les tendances, les facteurs 

déterminants et les enjeux associés à cette dynamique afin de contribuer à une meilleure 

préservation de la biodiversité. Pour ce faire, une revue systématique de 35 articles scien-

tifiques publiés entre 2007 et 2025, issus de Google Scholar, ScienceDirect et Web of 

Science, ainsi que six rapports techniques, a été réalisée. L’analyse a porté sur les types 

de forêts étudiées, les tendances de changement, les facteurs anthropiques et naturels de 

la dynamique, les impacts liés aux déficiences de la gouvernance forestière, ainsi que les 

stratégies de gestion et de restauration. Les résultats montrent que la déforestation est 

principalement induite par des pressions anthropiques telles que la croissance démogra-

phique, l’expansion agricole, l’urbanisation et l’exploitation non durable des ressources, 

reléguant les facteurs naturels à un rôle secondaire. Bien que des politiques de gestion 

durable aient été formulées, leur mise en œuvre demeure entravée par des faiblesses ins-

titutionnelles, juridiques, financières et une gouvernance locale peu inclusive. Pour in-

verser cette tendance, l’étude recommande une reconfiguration des politiques forestières 

fondée sur une gouvernance participative, une planification territoriale intégrée et 

l’adoption de mécanismes innovants de restauration et de financement. Elle souligne en 

outre l’urgence de renforcer la résilience écologique des forêts face aux défis croissants 

du changement climatique, de la pression foncière et de l’érosion de la biodiversité. 
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Mots clés : Variation spatio-temporelle, forêt, facteur de dynamique, déforestation, 

Burkina Faso. 

 

Abstract 
Forest ecosystems in Burkina Faso are undergoing a spatio-temporal dynamic marked 

by a continuous decline in forest cover and accelerated degradation of natural resources. 

This study aims to analyze the trends, driving factors, and key challenges of this dynamic 

in order to support more effective biodiversity conservation. A systematic review was 

conducted based on 35 scientific articles published between 2007 and 2025, retrieved 

from Google Scholar, ScienceDirect, and Web of Science, along with six technical re-

ports. The analysis focused on the types of forests studied, overall trends, anthropogenic 

and natural drivers of change, impacts related to weaknesses in forest governance, and 

existing management and restoration strategies. Results indicate that deforestation is pri-

marily driven by anthropogenic pressures, including population growth, agricultural ex-

pansion, urbanization, and unsustainable resource exploitation, with natural factors play-

ing a secondary role. Although sustainable forest management policies have been intro-

duced, their implementation remains limited due to institutional, legal, and financial 

weaknesses, as well as insufficiently inclusive local governance. To reverse these trends, 

the study calls for a reconfiguration of forest policies based on participatory governance, 

integrated land-use planning, and the adoption of innovative restoration and financing 

mechanisms. It further highlights the urgent need to enhance the ecological resilience of 

forest ecosystems in the face of growing challenges linked to climate change, land-use 

pressure, and biodiversity loss.  
 

Keywords: Spatio-temporal variation, forest, dynamic factors, deforestation, Burkina 

Faso. 

 
1. Introduction 

La couverture végétale joue un rôle fondamental dans le fonctionnement des écosystèmes et le maintien de la biodiversité. Elle 

englobe l’ensemble des formations végétales, incluant les ligneux, les herbacées, la litière et les cultures annuelles, qui participent 

à l’équilibre écologique global (Foley et al., 2005). En tant que composante essentielle du paysage, elle fournit des services 

écosystémiques cruciaux pour les populations locales (Goma et al., 2023), notamment la disponibilité de ressources, la régulation 

des processus écologiques et le soutien des fonctions biogéochimiques (Ouédraogo et al., 2020 ; Diffa, 2024). En favorisant 

l’hétérogénéité des habitats et la connectivité écologique, elle contribue activement à la conservation de la diversité biologique 

(Turner and Gardner, 2015). Aussi, la couverture végétale constitue un important puits de carbone, participant à l’atténuation 

des effets des changements climatiques (Morecroft et al., 2012), tout en protégeant les sols de l’érosion et en améliorant leur 

fertilité par l’apport de matière organique (Liang, 2020 ; Fahad et al., 2022). Les forêts, en particulier, se distinguent par leurs 

fonctions écologiques majeures : elles jouent un rôle central dans la régulation du cycle hydrologique, le stockage du carbone et 

la préservation de la biodiversité (Riccobono et al., 2014 ; Griscom et al., 2017 ; Duku & Hein, 2021), tout en constituant une 

source essentielle de biens et services pour les communautés locales (Ouédraogo et al., 2020 ;  Fayama et al., 2022). 

Cependant, malgré leur importance cruciale, les écosystèmes forestiers sont soumis à une dégradation continue et préoccupante 

(Yaovi et al., 2021). Cette dynamique se manifeste par des modifications dans la composition floristique (Kadéba et al., 2019 ; 

Clément et al., 2024) et une réduction marquée des superficies couvertes (MacDicken et al., 2016 ; De Geyer et al., 2020), sous 

l'effet conjugué des pressions climatiques et, surtout, des activités anthropiques (Dimobe et al., 2015 ; Jiagho et Banoho, 2021). 

De nombreuses études réalisées dans différents pays d’Afrique de l’Ouest notamment au Togo (Atakpama et al., 2023), au Bénin 

(Dossa et al., 2021 ; Anagonou et al., 2023), au Ghana (Arfasa et al., 2024), au Niger (Millogo et al., 2024) et au Burkina Faso 

(Zida et al., 2020) confirment cette tendance à la régression du couvert végétal. Ce processus s’accompagne d’une perte d’habi-

tats, d’un appauvrissement de la biodiversité et d’un déclin des services écosystémiques (Fousseni et al. 2014), compromettant 

ainsi l’atteinte des objectifs de développement durable (Law et al., 2021). Par ailleurs, la perte du couvert végétal implique un 

relargage du carbone stocké dans les écosystèmes et une augmentation des émissions de gaz à effet de serre (Achard et al., 2014 

; Friedlingstein et al., 2020). 
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Au Burkina Faso, de nombreux travaux se sont penchés sur l’analyse de la dynamique du couvert végétal, en particulier celle 

des forêts et des agroécosystèmes. Ces études ont mobilisé des approches diachroniques à partir d’images satellitaires, combinées 

à des enquêtes de terrain pour comprendre les causes des changements d’occupation des terres (Caillault et al., 2012 ; Nama et 

al., 2024 ; Ouedraogo et al., 2024). Les résultats convergent vers une tendance générale à la régression des écosystèmes forestiers, 

malgré la mise en œuvre de stratégies de gestion durable et de politiques de conservation (Kiribou et al., 2024 ; Konate et al., 

2024 ; Koudougou et Kaboré, 2024). 

Dans un pays comme le Burkina Faso, dont le développement repose en grande partie sur l’exploitation durable de ses ressources 

naturelles, il est fondamental de mener une analyse profonde de la dynamique spatio-temporelle des écosystèmes forestiers afin 

de concevoir des politiques adaptées de préservation. Par conséquent, l’objectif de cette analyse est de comprendre la dynamique 

des écosystèmes forestiers du Burkina Faso afin de garantir une meilleure préservation de la biodiversité. De façon spécifique, 

elle vise à : (i) analyser les tendances observées dans l’évolution des écosystèmes forestiers, (ii) identifier les principaux facteurs 

à l’origine de ces transformations, et (iii) évaluer les enjeux que cela représente pour la biodiversité et la durabilité des services 

écosystémiques. 

 

2. Méthodes d’étude 

Cette étude repose sur une revue systématique et critique de la littérature scientifique existante portant sur la dynamique spatio-

temporelle des écosystèmes forestiers au Burkina Faso. Afin de formuler des recommandations contextualisées, opérationnelles 

et applicables, l’analyse a été délibérément circonscrite à un seul pays, le Burkina Faso. La collecte des données s’est appuyée 

sur une recherche bibliographique approfondie, conduite en français et en anglais à l’aide des bases de données telles que Google 

Scholar, ScienceDirect et Web of Science (Ennis, 1989). 

Les mots-clés utilisés, seuls ou en combinaison booléenne, incluaient : « dynamique spatio-temporelle des forêts », « changement 

du mode d’occupation des terres », « pressions anthropiques sur les aires protégées », « dégradation des forêts » et « Burkina 

Faso ». Les critères de sélection ont porté sur les documents publiés entre 2007 et 2025, répondant aux thématiques suivantes : 

(i) études utilisant des outils de télédétection pour l’analyse de la dynamique du couvert forestier ; (ii) travaux identifiant les 

facteurs explicatifs de cette dynamique à travers des enquêtes de terrain ou des analyses systématiques ; (iii) recherches traitant 

des impacts de la défaillance de gestion ainsi que des stratégies de gestion forestière mises en œuvre au Burkina Faso. Au total, 

35 articles scientifiques remplissant ces critères ont été retenus pour l’analyse, complétés par six rapports en lien avec les poli-

tiques et stratégies nationales de gestion forestière. 

Les informations extraites ont été structurées autour de trois axes analytiques principaux : 

- les tendances spatio-temporelles de l’évolution des écosystèmes forestiers ; 

- les facteurs explicatifs des dynamiques observées (facteurs humains, politiques et environnementaux) ; 

- les implications écologiques et socio-économiques, notamment en termes de perte de biodiversité, de dégradation des 

services écosystémiques, et d’impacts sur les moyens de subsistance des communautés locales. 

En parcourant les documents, les forêts ayant fait l’objet des études antérieures ont été identifiées. Les fréquences de citation des 

facteurs de dynamique ont été évaluées selon la formule :  

Fréquence de citation du facteur i = 
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑑𝑜𝑐𝑢𝑚𝑒𝑛𝑡𝑠 𝑐𝑖𝑡𝑎𝑛𝑡 𝑙𝑒 𝑓𝑎𝑐𝑡𝑒𝑢𝑟 𝑖

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑑𝑜𝑐𝑢𝑚𝑒𝑛𝑡𝑠 𝑎𝑏𝑜𝑟𝑑𝑎𝑛𝑡 𝑡𝑜𝑢𝑠 𝑙𝑒𝑠 𝑓𝑎𝑐𝑡𝑒𝑢𝑟𝑠
 

Pour analyser l’ampleur de la dynamique des types de végétation des forêts, après avoir extrait les données en utilisant le logiciel 

Graph Grabber V2.0, le taux de changement global (Tg) de superficies a été déterminé selon l’équation de (Bernier and Simon, 

1992) utilisée par (Konate et al., 2024) :  

Tg= 
𝑙𝑛𝐴2−𝑙𝑛𝐴1

(𝑇1−𝑇0)𝑥 𝑙𝑛𝑒
𝑋 100 ; avec : 

A1 = aire d’un type de végétation donnée à l’instant T0 ; 

A2 = aire du même type de végétation à l’instant T1 ; 

ln = logarithme népérien 

e = base des logarithmes népériens (e = 2,71828). 

 

3. Dynamique des écosystèmes forestiers au Burkina Faso 

3.1. Services écosystémiques des forêts 

Au Burkina Faso, les forêts représentaient 31,6 % du paysage en 2014 (Banque mondiale, 2022). Les communautés riveraines 

des forêts dépendent étroitement des écosystèmes forestiers pour de nombreux services écosystémiques essentiels à leur 
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subsistance. Ces services incluent les ressources matérielles (bois de chauffe, produits forestiers non ligneux, plantes médici-

nales, matériaux de construction) ainsi que les services de régulation (microclimat, cycle hydrologique) et de soutien (fertilité 

des sols, conservation de la biodiversité) (Fayama et al., 2022 ; Sanou et al., 2022 ; Kasimou, 2023 ; Sompougdou et al., 2024). 

En dépit des multiples services des forêts, les écosystèmes forestiers sont soumis à une dynamique souvent perceptible par les 

populations riveraines. 

Les savoirs locaux, issus d’une longue expérience empirique, permettent aux populations d’observer et d’interpréter les dyna-

miques forestières. Ces communautés identifient clairement les facteurs de dégradation, qu’elles classent en pressions directes 

(agriculture, feux de brousse, exploitation du bois, activités minières) et indirectes (croissance démographique, insécurité fon-

cière, pauvreté) (Sanon et al., 2019 ; Ouattara et al., 2022 ; Millogo et al., 2024). Elles s’appuient sur des indicateurs empiriques, 

disponibilité des ressources, fréquence d’accès aux produits et évolution du microclimat, pour évaluer l’état des écosystèmes, 

souvent perçu comme en déclin, avec une régression du couvert végétal et une raréfaction des espèces utiles (Tiamiyu, 2024). 

Ces perceptions, bien qu’issues de savoirs non scientifiques, constituent une source d’information précieuse pour le suivi parti-

cipatif et l’élaboration de stratégies de gestion durable intégrant les communautés locales. 

 

3.2. Tendance de dynamique des écosystèmes forestiers 

A l’échelle du pays, les études antérieures révèlent une dynamique du couvert végétal au fil des années. Entre 1990 et 2020, 

plusieurs auteurs ont rapporté des pertes significatives de couvert forestier. Les études spécifiques à l’Ouest du pays (Caillault 

et al., 2012 ; Koueta, 2024), au Nord (Zida et al., 2020) et sur l’ensemble du pays (Somé et al., 2023) montrent une dynamique 

significative du paysage. De 2010 à 2020, la perte de superficie forestière est estimée à 7,4 % à l’échelle nationale (FAO, 2020). 

Les superficies forestières du pays connaissent une régression annuelle de 105 000 ha (MEB, 2007). Une analyse approfondie 

permet de comprendre que la tendance régressive du couvert végétal est plus attribuable aux facteurs anthropiques qu’aux varia-

tions climatiques (Hien and others, 2022). 

A l’échelle des forêts, les études sélectionnées ont permis de répertorier plusieurs forêts (Tableau 1) de différentes catégories 

selon la classification de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) (Dudley et al., 2006). Ces forêts cibles 

en dynamique, situées dans les zones soudano-sahélienne et soudanienne du Burkina Faso (Figure 1), peuvent être distinguées 

en forêts classées, parcs nationaux, réserves et forêts communautaires. De façon générale, les études révèlent une tendance glo-

bale régressive des forêts identifiées. L’analyse des séries d’images satellitaires réalisées par des études révèle une conversion 

progressive des écosystèmes forestiers en terres agricoles, jachères dégradées et savanes ouvertes, traduisant une dynamique de 

substitution des écosystèmes de végétation dense vers des paysages anthropisés plus pauvres en biodiversité (Ouedraogo et al., 

2011 ; Gansaonré et al., 2020 ; Tankoano et al., 2023 ; Nama et al., 2024). Cette tendance régressive des écosystèmes forestiers 

s’observe aussi dans d’autres pays de l’Afrique Occidentale où les forêts diminuent continuellement en superficie et en effectif 

(Vo Quang et al., 2022 ; Wingate et al., 2024). En effet, cette régression des écosystèmes forestiers en Afrique de l’Ouest est 

largement documentée (Atakpama et al., 2023 ; Arfasa et al., 2024). Les études révèlent une perte élevée en superficie forestière 

en Afrique Occidentale comparée aux autres parties du continent (Xiao et al., 2022). Toutefois, l’intensité et les modalités de 

cette dynamique varient selon les régions et les contextes socioécologiques. Par exemple, dans certaines zones de forêts, une 

relative stabilité du couvert peut être observée grâce à l'encadrement institutionnel (Valea, 2024), bien que cela reste fragile face 

aux pratiques illégales ou à la faiblesse du contrôle.  

 

Tableau 1. Liste de forêts au Burkina Faso identifiées dans les études/ List of forests in Burkina Faso identified in the studies  

N° Références Forêts cibles 

1 Tinto et al., 2025 Réserve de Biosphère Transfrontalière du W 

2 Gansaonré et Sawadogo, 2024 Foret classée de Kari  

3 Gomgnimbou et al., 2024 Forêt classée de Dindéresso 

4 Kiribou et al., 2024 Réserve naturelle de Bontioli 

5 Konate et al., 2024 Forêt Classée de Tiogo 

6 Koudougou et Kaboré, 2024 Forêts classées et réserves de faune du Centre Ouest  

7 Millogo et al., 2024 Forêt classée de Dinderesso 

Forêt classée de Péni 

8 Tiamiyu et Yanogo, 2024 Forêts communautaires de Siglé 
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9 Valea, 2024 Forêt communale de Wakou 

10 Gansaonré et Tamboura, 2023 Forêt classée de Sorobouly 

Forêt classée de Pâ 

11  

Sama et al., 2023 

Parc National Kabore Tambi 

Ranch de gibier de Nazinga 

Forêt classée de la Sissili 

12 Tankoano et al., 2023a Forêt Classée de Kuinima 

13 Tankoano et al., 2023b Parc National des Deux Balé 

14 Tiamiyu et al., 2023 Forêt communautaire de Dassissé 

15  

Zoungrana et al., 2023 

Parc National Kabore Tambi 

Ranch de gibier de Nazinga 

Forêt classée de la Sissili 

16 Dimobe et al., 2022 Parc National W 

17 Sawadogo et al., 2022 Forêt classée de Tiogo 

18 Gnoumou et Adouabou, 2021 Forêt classée et réserve partielle de faune de la Comoé-Léraba 

19 Gansaonré et al., 2020 Parc National W 

20 Belem et al., 2019 Forêt classée de Toéssin 

21 Sanon et al., 2019 Forêt classée de Koulbi 

22 Gansaonré, 2018 Parc National W 

23 Ngo Makak et al., 2018 Forêt classée de Koumbia 

24 Dimobe et al., 2017 Ranch de gibier de Nazinga 

25 Tankoano et al., 2017 Parc National des deux Balé 

26 Gnoumou et al., 2016 Forêt classée et réserve partielle de faune de la Comoé-Léraba 

27 Tankoano et al., 2016a Parc National des Deux Balé 

28 Tankoano et al., 2016b Forêt classée de Tiogo 

29 Dimobe et al., 2015 Réserve naturelle de Bontioli 

30 Soulama et al., 2015 Réserve partielle de faune de Pama 

31 Tankoano et al., 2015 Forêt classée de Tiogo 

32 Zampaligre et al., 2015 Forêt classée de Dindéresso 

33 Zoungrana et al., 2015 Réserve partielle de Bontioli 

Forêt classée de Pâ 

Forêt classée de Dibon 

Parc National des Deux Balé 

34 Ouedraogo et al., 2010 Forêt classée de la Sissili 

35 Paré et al., 2008 Forêt classée de la Sissili 

Parc National Kabore Tambi 

Zone d'exploitation de la forêt de Cassou 
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Figure 1. Localisation de certaines forêts identifiées dans les études/ Location of selected forests identified in the studies 

 

En fonction des types de végétation, la dynamique du couvert végétal au sein des écosystèmes forestiers peut se manifester sous 

quatre formes principales : perte, agrégation, fragmentation ou création de formations végétales (Koudougou et Kaboré, 2024). 

Ces dynamiques traduisent les effets combinés des facteurs de changement d’usage des terres et des pressions environnementales. 

Pour un type de végétation donné, les processus en cours peuvent entraîner soit une progression, une stabilité, soit une régression 

du couvert végétal au fil du temps (Tankoano et al., 2017). De manière générale, les études révèlent que, quel que soit le type de 

végétation, les tendances à la régression sont plus fréquentes et plus marquées que les gains de superficie en végétation naturelle. 

Cette dynamique s’accompagne d’une expansion notable des zones anthropisées, notamment des terres agricoles et des habitats 

humains (Figure 2). 

Toutefois, certaines zones forestières présentent des exceptions localisées à cette tendance régressive. À titre illustratif, une 

augmentation du couvert de forêt-galerie a été observée dans les forêts classées de Dinderesso (Gomgnimbou et al., 2024), dans 

les réserves de Comoé-Léraba (Gnoumou et al., 2016), ainsi que dans la réserve naturelle de Bontioli (Kiribou et al., 2024). 
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Légende : GF=forêt galerie ; SA=savane arborée ; SB=savane arbustive ; ZA=zone anthropisée ; FCD=forêt classée de Dinde-

resso ; FCK=forêt classée de Koulbi ; FCKou=forêt classée de Koumbia ; FCPa=forêt classée de Pâ ; FCS=forêt classée de 

Sorobouly ; FCT=forêt classée de Tiogo ; PNB=parc national des deux Balés ; Ponasi=complexe Pô, Nazinga, Sissili ; RCL=ré-

serve de Comoé-Léraba ; RGN=ranch de gibier de Nazinga ; RNB=réserve naturelle de Bontioli.  

Source : Métadonnées  

Figure 2. Taux de changement global de douze forêts classées au Burkina Faso/ Overall rate of change of twelve protected 

forests in Burkina Faso 

 

3.3. Facteurs de dynamique des écosystèmes forestiers au Burkina Faso 

Les écosystèmes forestiers sont des systèmes complexes composés de communautés biologiques (plantes, animaux, micro-orga-

nismes) et de leur environnement physique (sol, air, eau), qui interagissent entre eux par le biais d'échanges de matière et d'éner-

gie. En plus de ces interactions naturelles, les écosystèmes forestiers sont également influencés par l'activité humaine, qui modifie 

leur structure, leur fonctionnement et leur évolution (Liebhold et al., 2017). Ce faisant, les écosystèmes forestiers, particulière-

ment au Burkina Faso, demeurent sous l’influence de plusieurs facteurs qui occasionnent une variation spatio-temporelle de leur 

structure et de leur composition (Figure 3a et Figure 3b). La nature et l’importance de ces facteurs peuvent varier d’une forêt à 

une autre (Millogo et al., 2024). Ces facteurs peuvent avoir des effets directs ou indirects sur la dynamique du couvert végétal 

(Figure 4) (Dimobe et al., 2022). 

  

Source : Métadonnées  

Figure 3. Facteurs de dynamique des forêts au Burkina Faso/ Drivers of forest dynamics in Burkina Faso 

 

3.3.1. Facteurs naturels de dégradation des forêts 

La majorité des aires protégées au Burkina Faso ont été créées avant les années 1960. Après une longue période de préservation, 

le couvert végétal a connu une régression attribuable à l’atteinte du niveau de saturation du couvert végétal (Shi et al., 2023). De 

façon globale, le contexte climatique du Sahel est caractérisé par une alternance de périodes d’humidité et de sécheresse avec 

une baisse du cumul pluviométrique annuel depuis les années 1950 sur plus de deux décennies (Hien and others, 2022). Les 

a b 
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variations climatiques influencent considérablement la dynamique du couvert végétal (Sanon et al., 2019). Les variations spatio-

temporelles de la pluviométrie, la récurrence des poches de sécheresse et des inondations, les températures extrêmes sont autant 

de facteurs climatiques (Belem et al., 2019) qui dégradent la résilience et la structure des écosystèmes (Figure 4), le développe-

ment de la régénération et la détérioration des banques de semence du sol.  

Outre le facteur climatique, l’action des éléphants est également un facteur naturel de dynamique des écosystèmes forestiers au 

Burkina Faso. En effet, à cause de l’augmentation de leur nombre, l’action des éléphants impacte négativement sur la végétation 

(Dimobe et al., 2017 ; Dimobe et al., 2022). 

 

3.3.2. Facteurs anthropiques de dégradation des forêts 

Les emprunts anthropiques constituent le principal facteur de dégradation du couvert végétal selon plusieurs auteurs. L’agricul-

ture (Gansaonré et Tamboura, 2023), les habitations, la collecte de produits forestiers (Belem et al., 2019), l’élevage, l’orpaillage 

(Ngo Makak et al., 2018 ; Sawadogo et al., 2022) et les incendies volontaires (Belem et al., 2019) sont les principales pressions 

directes sur les forêts (Dimobe et al., 2015 ; Dimobe et al., 2022). En effet, les activités agricoles aux périphéries des aires 

protégées, les nouvelles défriches occasionnées par les cultures de rente (Soulama et al., 2015) entrainent l’utilisation des zones 

en bordure de forêts qui sont progressivement transformées en surfaces agricoles. L’avènement de l’agrobusiness (Yameogo et 

al., 2020), exacerbé par la subvention des intrants agricoles a causé l’augmentation des superficies de production au détriment 

de la pratique de jachère. Cela a engendré une insuffisance des terres agricoles qui est aussi corrélée à l’accroissement démogra-

phique (Ouedraogo et al., 2010 ; Ngo Makak et al., 2018) et aux fortes migrations des populations à la recherche de zones fertiles 

et de conditions meilleures (Paré et al., 2008 ; Ouedraogo et al., 2010). Cette pression sur les ressources a provoqué une dégra-

dation sans précédente des sols qui constitue à son tour un facteur de dynamique du couvert végétal (Yonaba et al., 2021). 

L’accroissement global des communautés crée parallèlement une hausse de la sollicitation des services écosystémiques des 

agroécosystèmes les plus proches d’abord, pour finir dans les forêts (Millogo et al., 2024). Cela engendre un changement des 

modes de couverture et d’utilisation de terres dans le temps, caractérisé par une baisse de l’importance du couvert végétal (Sanon 

et al., 2019) et des services écosystémiques (MacDicken et al., 2016 ; Millogo et al., 2024). Certains comportements des popu-

lations locales, notamment la collecte précoce de fruits (Saba senegalensis), le ramassage de graviers (Tiamiyu et Yanogo, 2024), 

semblent inaperçus, mais comportent des effets considérables à long terme. Par ailleurs, le surpâturage du bétail et l’exploitation 

minière (Ngo Makak et al., 2018 ; Sanon et al., 2019) déciment progressivement le couvert végétal en détériorant la capacité de 

renouvellement des végétaux. Les feux de brousse (Zida et al., 2007) et la production de charbon commencent à prendre de 

l’ampleur et deviennent de plus en plus inquiétants. 

De façon indirecte, la pauvreté des populations locales, l’accessibilité à l’emploi, le niveau d’éducation et l’expérience des com-

munautés locales sont des facteurs qui peuvent affecter la dynamique du couvert végétal (Dimobe et al., 2015 ; Dimobe et al., 

2022).  

 

3.3.3. Politiques et gouvernance 

La gouvernance forestière au Burkina Faso est confrontée à plusieurs défis structurels, notamment en lien avec la question fon-

cière, qui demeure un levier central dans la dynamique de gestion des ressources naturelles. L’inégalité d’accès à la terre et aux 

services écosystémiques, associée aux phénomènes croissants de spéculation foncière (Zoungrana et al., 2023), contraint de 

nombreux ménages à se tourner vers les forêts protégées pour subvenir à leurs besoins, accentuant ainsi la pression sur ces 

espaces fragiles. Par ailleurs, l’incompréhension des objectifs de conservation et du rôle écologique des aires protégées au sein 

des communautés riveraines constitue un frein majeur à leur protection (Sawadogo et al., 2022). Ce déficit de sensibilisation se 

conjugue à une faible implication des populations locales dans les dispositifs de gestion forestière, ce qui limite leur appropriation 

des initiatives de préservation (Belem et al., 2019 ; Birba et al., 2024).  

La faible application des politiques forestières, souvent due au manque de moyens humains et logistiques des services décon-

centrés de l’administration forestière, traduit également un déficit de gouvernance. Dans bien des cas, les politiques existantes 

restent peu opérationnalisées sur le terrain, ce qui compromet leur efficacité. Cependant, des initiatives locales de gouvernance 

partagée montrent des résultats prometteurs. Par exemple, dans la commune rurale de Siglé, les forêts de Dassissé et de Nafourgo 

présentent une dynamique positive de régénération végétale, attribuée à une collaboration effective entre les membres des comi-

tés de gestion villageois et les services techniques (Tiamiyu et al., 2023). Cela témoigne de l’intérêt de mécanismes participatifs 

de gestion qui renforcent la responsabilité communautaire et favorisent la durabilité des actions de conservation. 
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Figure 4. Diagramme illustrant les principaux facteurs de dynamique/ Diagram illustrating the main drivers of dynamics 

 

4. Impacts de la dynamique et stratégies de préservation 

4.1. Impacts environnementaux et socio-économiques 

Les transformations du couvert végétal induisent de profondes répercussions environnementales et socio-économiques, tant à 

l’échelle locale que régionale. L’une des manifestations les plus préoccupantes est la régression des formations végétales natu-

relles, entraînant une progression des zones de sols nus, la fragmentation croissante des habitats et, par conséquent, une érosion 

significative de la biodiversité, notamment par l’extinction d’espèces endémiques et spécialisées (Koudougou et Kaboré, 2024). 

La perte forestière annuelle est estimée à environ 281 355 ha entre 1992 et 2014 (Banque mondiale, 2022). En outre, la dégrada-

tion des forêts a entraîné une réduction de 41 % du potentiel de stockage de carbone dans certaines zones forestières comme la 

forêt classée de Tiogo entre 1990 et 2019 (Konate et al., 2024). 

Avec une perte de près de la moitié des superficies forestières en 30 ans, la déforestation a occasionné une perte économique de 

6,7 % du revenu national brut en 2016 (Banque mondiale, 2022). La dégradation continue des écosystèmes forestiers compromet 

la fourniture des services écosystémiques régulateurs et de soutien, tels que la séquestration du carbone, la régulation hydrolo-

gique, la fertilité des sols et la reconstitution de la matière organique (Gansaonré, 2018 ; Duku & Hein, 2021). Cette perte 

fonctionnelle augmente la vulnérabilité des écosystèmes face aux aléas climatiques (sécheresses, inondations, épisodes extrêmes) 

et affaiblit leur capacité de résilience écologique (Fayama et al., 2022). À long terme, ces dynamiques compromettent les objec-

tifs de développement durable, en fragilisant les systèmes de production agricole, en réduisant l’accès des populations rurales 

aux ressources naturelles vitales, et en accentuant les inégalités socio-économiques. L'appauvrissement des ressources naturelles 

contribue ainsi à une spirale de vulnérabilité et de pauvreté dans les zones rurales, où les populations dépendent fortement des 

écosystèmes forestiers pour leur subsistance. 

 

4.2. Stratégies de préservation  

Au Burkina Faso, diverses stratégies ont été élaborées et mises en œuvre dans le but de préserver les écosystèmes forestiers et 

de freiner leur dégradation progressive. Parmi les plus structurantes figurent la Stratégie Nationale REDD+ (Kambire et al., 2015 

; REDD+ Burkina Faso, 2022), le Projet de gestion participative des forêts classées pour la REDD+ ainsi que le Programme de 

gestion durable des ressources forestières et fauniques. Ces initiatives s’inscrivent dans un cadre plus large de politiques envi-

ronnementales intégrées, comprenant la création d’aires protégées, la promotion de forêts villageoises, l’adhésion à l’initiative 

de la Grande Muraille Verte (Yameogo, 2012), ainsi que l’appui aux savoirs endogènes en matière de lutte contre la désertifica-

tion. La gouvernance forestière repose également sur un ensemble de dispositifs réglementaires et institutionnels, incluant le 

code forestier, les textes d’orientation stratégique, la délimitation physique des forêts, ainsi que l’adoption d’approches 
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participatives (Sawadogo, 2007 ; Tree Aid, 2014). Ces mécanismes visent à améliorer la coordination entre les différents acteurs 

et à renforcer l’effectivité des actions de conservation sur le terrain. 

Cependant, malgré ces efforts, la déforestation se poursuit à un rythme soutenu, révélant les limites des approches descendantes 

et la nécessité de réformer les systèmes de gouvernance forestière (Birba et al., 2024). Plusieurs travaux soulignent l’efficacité 

accrue des modèles de gestion participative, fondés sur l’implication active des communautés locales dans la prise de décision 

et la mise en œuvre des actions (Sawadogo et al., 2024). La responsabilisation des populations riveraines, combinée au renfor-

cement des capacités institutionnelles et à l’accès à des financements pérennes, apparaît comme un levier déterminant pour 

améliorer la durabilité de la gestion des forêts classées. Dans les zones à forte vulnérabilité socio-économique, la collaboration 

entre services forestiers, organisations non gouvernementales (ONG), collectivités territoriales et groupements communautaires 

permet de réduire les pressions anthropiques. À titre illustratif, des synergies d’action ont été observées dans la gestion des forêts 

classées de Sorobouly et de Pâ, impliquant une coordination efficace entre les acteurs locaux et les structures de conservation 

(Gansaonré et Tamboura, 2023). Enfin, des pratiques concrètes telles que le reboisement (Vinceti et al., 2020), la mise en défens, 

la régénération naturelle assistée (Zoungrana, 2024) et la promotion de systèmes agroforestiers (Zida et al., 2020), contribuent 

significativement à la restauration du couvert végétal. Par ailleurs, les techniques de conservation des eaux et des sols renforcent 

les capacités de résilience et de régénération écologique des écosystèmes dégradés (Nyamekye et al., 2021). 

 

5. Discussion  

Les écosystèmes forestiers sont par nature dynamiques, leur structure et leur fonctionnement étant en constante évolution sous 

l’effet de facteurs naturels et anthropiques. Au Burkina Faso, cette dynamique se manifeste par une tendance globale à la régres-

sion, caractérisée par une diminution alarmante des superficies forestières et des ressources associées. Les données issues de la 

littérature scientifique confirment cette trajectoire, inscrivant la région dans un contexte de déclin forestier à l’échelle continen-

tale. Ainsi, entre 2010 et 2020, l’Afrique a enregistré une perte forestière annuelle moyenne estimée à 3,9 millions d’hectares 

(Wingate et al., 2024), avec une intensité particulièrement marquée en Afrique de l’Ouest (Xiao et al., 2022).  

La dynamique régressive des forêts au Burkina Faso résulte principalement de pressions anthropiques croissantes (Sanou et al., 

2023). A l’échelle de l’Afrique, l’accroissement démographique, l’expansion des superficies agricoles, l’urbanisation et la su-

rexploitation des ressources forestières apparaissent comme les principaux moteurs de la déforestation (Xiao et al., 2022). Ces 

facteurs ont des effets cumulatifs souvent plus rapides et marqués que les déterminants naturels, tels que la variabilité climatique 

ou les perturbations écologiques. 

Face à ce constat, plusieurs stratégies de gestion forestière ont été mises en œuvre dans le pays, s’inscrivant dans une volonté de 

conservation et de gestion durable des ressources (Sawadogo, 2007; Kambire et al., 2015). Toutefois, ces initiatives se heurtent 

à de nombreuses limites structurelles et opérationnelles. La gestion participative, bien que promue dans les textes officiels, reste 

dans la pratique largement symbolique. Les communautés locales, pourtant directement concernées par les ressources forestières, 

disposent d’une marge de manœuvre restreinte dans la prise de décision, souvent en raison d’une faible reconnaissance de leurs 

savoirs traditionnels et d’un pouvoir institutionnel limité (Birba et al., 2024). 

En outre, le cadre juridique encadrant la gestion forestière, notamment le Code forestier, souffre d’importants dysfonctionne-

ments dans son application. Ces lacunes se traduisent par une répartition  ambiguë des compétences entre l’État central et les 

collectivités territoriales, une insuffisance des moyens de contrôle et de suivi sur le terrain, ainsi qu’un déficit de coordination 

institutionnelle (Coulibaly-Lingani et al., 2011). Les pressions anthropiques (Tankoano et al., 2023), combinées à l’insuffisance 

de financement public et à la forte dépendance aux bailleurs internationaux, fragilisent davantage les efforts de préservation. Les 

conflits d’usage et la gouvernance locale déficiente constituent autant d’obstacles à la résilience des écosystèmes forestiers. Dans 

ce contexte, une reconfiguration structurelle des politiques et des dispositifs de gestion forestière s’impose. Cette transformation 

doit s’appuyer sur une approche systémique intégrant : (i) le renforcement de la gouvernance locale et la reconnaissance des 

droits des communautés (Vargas-Hernández, 2020), (ii) la clarification du cadre institutionnel et juridique, (iii) le développement 

d’outils de suivi et d’aide à la décision basés sur les technologies numériques (Bourgoin and Castella, 2011), et (iv) la mise en 

place de mécanismes de financement durables adaptés aux réalités locales. 

Par ailleurs, l’intégration de la gestion forestière dans une approche territoriale et paysagère, combinant agroforesterie, régéné-

ration naturelle assistée et restauration des terres dégradées, s’avère essentielle pour atténuer les effets conjoints des pressions 

agricoles, foncières et climatiques (Sawadogo, 2011). Ces orientations doivent favoriser une gouvernance inclusive, promouvoir 

la résilience écologique et s’inscrire dans une logique de durabilité économique, afin d’assurer la préservation à long terme  des 

écosystèmes forestiers du Burkina Faso. 
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6. Conclusion et limites de l’étude  

L’analyse critique de la littérature sur la dynamique spatio-temporelle des écosystèmes forestiers au Burkina Faso met en évi-

dence une tendance généralisée à la régression du couvert végétal, caractérisée par une réduction significative des superficies 

forestières, une fragmentation accrue des habitats et une altération progressive des fonctions écologiques. Cette évolution est le 

résultat d’interactions complexes entre pressions anthropiques croissantes telles que l’expansion agricole, la surexploitation des 

ressources forestières, l’urbanisation et facteurs climatiques, notamment la variabilité pluviométrique. Les conséquences de cette 

dynamique sont particulièrement préoccupantes : perte accélérée de biodiversité, déclin des services écosystémiques essentiels, 

faible résilience des systèmes de production locaux, et affaiblissement de la résilience écologique. 

Bien que plusieurs politiques et programmes de conservation aient été adoptés, leur impact demeure limité, en raison de capacités 

institutionnelles insuffisantes, d’un manque de coordination interinstitutionnelle, et d’une participation encore marginale des 

communautés locales. Ces limites, observées au Burkina Faso, s’inscrivent dans une tendance similaire à l’échelle ouest-afri-

caine, où la majorité des pays font face à des défis comparables en matière de gouvernance forestière, de pression foncière et de 

transition agroécologique. La dynamique forestière du Burkina Faso reflète ainsi les enjeux communs de la sous-région, marquée 

par une forte dépendance aux ressources naturelles, une croissance démographique rapide et une vulnérabilité élevée aux chan-

gements climatiques. 

Dans ce contexte, une réforme profonde et concertée des approches de gestion forestière apparaît indispensable. Elle doit s’ins-

crire dans une logique de gouvernance intégrée et participative, articulée aux initiatives régionales telles que le Partenariat pour 

les forêts du Bassin du Congo (PFBC) ou l’Initiative de la Grande Muraille Verte, en misant sur la synergie des efforts entre  

États, organisations régionales, communautés locales et partenaires techniques. Une implication active et renforcée des popula-

tions riveraines, fondée sur la reconnaissance de leurs droits, de leurs savoirs traditionnels et de leur rôle central dans la gestion 

durable des ressources, constitue une condition essentielle pour inverser les tendances actuelles et restaurer la résilience écolo-

gique des paysages forestiers ouest-africains. 

Cette analyse présente plusieurs limites méthodologiques importantes. La stratégie de recherche bibliographique a pu introduire 

un biais de sélection bibliographique. La surreprésentation géographique des aires protégées des zones soudano-sahélienne et 

soudanienne limite la généralisation des conclusions à l'ensemble du territoire burkinabé. L'hétérogénéité des méthodes de télé-

détection, des périodes d'observation et des résolutions spatiales entre les études compromet la comparabilité directe des résultats. 

La fenêtre temporelle d'analyse (2007-2025) ne permet pas d'appréhender les dynamiques forestières de long terme. La validation 

terrain limitée et la dépendance aux données satellitaires peuvent conduire à des erreurs de classification. L'extrapolation des 

résultats d'échelle locale vers des conclusions nationales présente des risques de généralisation abusive. Enfin, l'approche de 

revue ne permet pas d'établir des relations causales robustes ni de quantifier précisément le poids relatif des facteurs de dégra-

dation forestière. 
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